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SERMON

TRENTIESME.

Actss Chap. IV. Verset XXIII.

IVSQVES AV TRENTE-VNIESME.

Actes chap. 4. Vers. XXIII. Or aptes

quon les eut laiÇè aller , ils vinrent vtts

leursgens dr leur racontèrent teut ce que

les Principaux Sacrificateurs dr les An

ciens leur auoient dit. .

XXIV. Ceqtìaians entenfat ils cfleuerent

tous cfvn accord la voix à Dieif , & di

rent , Seign eur tu ts le Dieu qui as fait le

Ciel dr la terre , la mer& toutes les cho

ses quiy font.

XXV. joutas dit far U bouche dcVáuid

ton fermteur , pourquoi ontfrémi Us na

tions dr fint les pcuplts projette choses

vaines.

XXVI. Les Rois de U terre fesent assem

blez y les Vrtnces font conuenus ensem

ble contre le Seign.cur dr contre son Chrifl.

XXVII.
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XXVII. Car de vrai contre ton SainclFils

le[us , que tu as oiníl , fe font assembles

Herode d" Ponce Ttlatë , auec les nation s

dr le peuple d'Israël.

K X V 1 1 1. Pourfaire toutes les choses que

ta main & ton conseil auoìent aupara-

u*nt déterminées d'eflrefaites.

XXIX. Maintenant donc Seigneur re-

garde à leurs menaces , ejr donne à tes

fertuteurs £annoncer ta parole auec toute

hardiesse.

XXX. En eslendant ta main a ce que gué

risons &signes , & miracles fe facent

par le Nom de ton Sainct Fils Iefus.

XXXI. Quand donc ils eurent priéde lieu

eh ils est'oient assemblez, trembla , ejr ils

furent tous remslis du Saint! Esprit & an-

noncotent laparole de Dieu auec hardiesse.

A esté -sans doute vn essect

tres- illustre & tres-admirablc

de la vertu du S. Esprit que

depovres peíchcurs idiots &

fans lettres , & qui estoyenc

les plus foibles de tous les hommes aient

esté au (fi tost qu'ils ont este baptises du feu

céleste que leur maistre leur auoir promis,

doues d'vnctres-pure, & tres parfaite in
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telligence des choses magnifiques de Dieu.,

du don de les prefeher cn contes fortes de

' langues , & de la faculté de guérir les ma

ladies les plus inueterécs , &: les plus incu

rables : mais c'en a esté vn autre qui n'cft

pas moins admirable que celui là, que des

gens qui estoycut d'eux melimes extrême

ment timides , ayent esté cn vn instant

remplis d'vn courage héroïque ; que de

siestes roseaux foienc deuenus de fermes &

inébranlables colomnes;quc des plaDtes

ires-infìrmcs qui ne venoyent qued'estre

plantées enl'Eglife, yayent iecté soudai

nement de si fortes racines , que tous les

vents , tous les orages , routes les menaces

des hommes& tous les essores des Demoos

n'ayent pas esté capables de les renuerfer,

mais au contraire les y ayent de plus en

plus affermies. C'est la merucille que

l'histoire lacrée nous propose à considérer

en ces parolesquc vous venés d'entendre,

& que nous allons exposer fous lassistancc

de Dieu. Pour y procéder auec ordre nous

réduirons nostre méditation à trois poinrs;

le premier fera la relation que les Apostres

faine Pierre &: saint Iean ont faite à Ituts

Collègues &í aux fidèles qui estoyenr alors

auec eux de ce qui leur estoit arnué, &dc

cequfieur auoit este dit pat les Sacnfica.

ceurs
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rcurs & par les Anciens : le lécond la piic-

íc qu'ils onc faire à Dieu tous ensemble cn

cette ocasion : &C le dernier ce qui cn cít

irriué par la prouidenec de Dieu & par la

puissance de son Esprit.

Quant au premier si ces saints hommes

eussent esté menés d'vn esprit purement

humain il n'y a point de doute qu'aians

esté si furieusement assaillis par les enne-

misduNomdc Christ & de la vérité de

Ion Euangile , emprisonnés par leur com

mandement ôd renuoiés auec de si expres

ses defences déplus prescher au Nom de

lesus Christ, &c de si horribles menaces

s'ils continuoient à le faire nonobstant

leur defenec ) ils n'euíXent succombé à

vne si violente tentation , & qu'abandon-

nanslaschement leur charge & icor dessein

ils ne s'en fuífenr retournés à leur pcíchc

te à leurs filets, pour euiter les persécu

tions aufquellcs ils se voioient exposésdés

l'entré«deleur Ministère: mais estans ani

mez & fortifiez par 1 Esprit de Dieu dont

la vertu estoir infiniment plus grande que

n'estoit leur foiblesie, ils ont pourfuiui

constamment la course qu'ils auoient si

glorieusement commancée,& s'en font al

lez vers leurs gens, c'est asauoir vers leurs

Collègues ver» leurs autres frères qui
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se trouuoicnc alors aucc eux. Car ils ne

douroient poinc qu'aians apns leur empri-

sonnemenc , ils ne fuísenc en grande pei

ne deux, &í ont voulu les consoler par

leur retour vers eux si tost que Dieu

leur en a donné le moien. Or ici ,

représentez vous , ie vous prie, qu'elle

a eíle' la ioic & des vns &c des autres :

de ces deux Apostres de reuoir leurs

frètes, & de leurs frères de voir &: d'ap

prendre de leur propre bouche comrne

Dieu les auoic miraculeusement deliure2

des gristes de des tigres & de ces lions , &C

quelles reconnoiílanccs &í actions de grâ

ces ils en ont rendues à Dieu. Mais parce

qu'ils auoient este' tellement relaieriez,

que ç'auoit esté aucc defenecs de plus fai

re leur charge & auec de grandes mena

ces, il importoit que les Fidèles en fussent

auertis, afin que voijns les dangers des

quels , ils estoient menacez , ils se recom

mandassent à Dieu auec toute forte de

soin , & qu'ils s'armassent de bonne heure

de toute son armure spirituelle contre

tousles efforts deleut rage pour résister au

mauuais iour &c glorifier le Seigneur par

leur perseueranec. C'est pourquoi l'Euan-

geliste nous die qu'ils leur racontèrent ce

que les Principaux Sacrificateurs , c'est à



dite, cane lesouuerain Sacrificateur , que

les Chefs des classes Sacerdotales ; & les

Anciens , c'est à dire , les Magistrats 6c 1c

Gouuerneur leur auoicc die en leur côTeilj

Sc comme ils leur auoienc tres- expreise-

menc defendu de plus parler ni enseigner

en quelque façon que ce fust au Notn de

Icius Christ , ious menaces de grieues pei

nes s'ils outrepaíïoienr leur defence. Ils

ne craignent point dVstvaicr ces nouueaux

Chresticns par le rapport de ces tristes

nouuelles, &ne les flattent point de vai

nes espérances d'vn estât tranquille dans

le monde. Ils nc leur disent pas Patxfaix,

oùilrìy* foint de faix ; 11s ne leur don-

nenc point la prospérité temporelle pour

marque de la vraie Eglise : lis ne leur cou-

set pas des oreillers lous les coudes pour

s'endormir : mais comme c star s establis

pour guettes fur la maison d'Israël , ils les

auertiflet ioigneusemec des dangers qu'ils

voient approcher , afin qu'ils veillent &

qu'ils prient pour ne peint entrer en ten

tation , & qu'ils ne soient pas surpris ni

troublez quand la persécution íuruiendra.

Venans d'entendre heurlcr ces loups &

rugir ces lions.ils vonr afheuremesmeen

aucrtir les autres Pasteurs leurs compa

gnons , & pouruoir à couc le troupeau , le
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metrans par leurs exhortations en estât de

. n'éreceuoir point de dómage en ce qui est

de leur salue ; Mais voions maintenant ce

qu'or fait là dessus ceux à qui ils en ont faic

leur rapporr. Ayans entwàu «/«(dit S.Luc)

ils eltuírent tous d vn acord 1* voix à Dieu

dr dirait , Seigneur tu es le Dieu cfui ttfct

le Ctel & U ttrre ôcc. Des Chrestiens ti

mides & délicats qui eussenr approhendé

de prendre la croix de Christ fur leurs

épaules eussenr dit ayans encendu cesde-

fences & ces menaces. II faut céder à la

puissance & à 1 authorire de nos supérieurs,

nous contenter de retenir la foy de Icíus

Christdans le secret de nos coeurs, bien

que nous n'en facions au dehors la profes

sion & les exercices, & attendre en patien

ce qu'il plaise à Dieu de nous donner vne

plus grande liberté , & non pas le tentet

en nous précipitant dans les dangers fans

nécessité &fans aucun fruict: car quand

nous nous assetmirons à vouloir faire en

certe grande ville vne profession ouuerto

de la Religion Chrestkne que gagnerons

nous, ayans tous les Magistrats & tous les

chefs de la religion contre nous. Mais ces-

saints hommes n'ont pas creu , ni qu'ils

deussent obcïr à aucuns Magistrats , Sacri

ficateurs ou Docteurs au preiudice de la
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gloire de Dieu , de la vericé de son Euan-

giie.de la satisfaction de leurs consciences,

6c du salut de leucs propres ames : ni qu'ils

peussenr croire de cœur à justicefansfdire de

bouche confefítoft Àsalut ; ni que ce fut ten-

tet Dieu de s'exposer aux persécutions

au í quel les il les appcloit ; comme ce ne fut

pas le tenter quand les Israélites encrèrent

par son commandement dans la mer rou

ge : ni qu'ils eussent suiec de craindre les

oppositions de leurs aduerfaires contre fa

vérité & contre son Eglise ; sachans que

contré Dieu il n'y a ni conseil ni force , &

que maigre' tous les efforts soit des hom

mes soit des Démons , il faut que son ceu-

urc se face, & qu'enfin toutgeneuilfe foie

ieu/tnt le Seigneur lefus. D'autres qui eus

sent esté plus hardis , mais téméraires plu-

stost que zélés , éftans le nombre qu'ils

eítoyent délia , y ayant plus de huiót mille

Chrcítiens dans la villc,eussent parlé d'op

poser la force à la force, & d'exciter vnà

sédition contre ces Sacrificateurs 8t contre

ces Anciens du peuple: mais comme no-

stre Seigneur lefus Christ , quand il fuit

saisi par ses ennemis ne voulut pas permet

tre à ses disciples de le défendre auecl'ef*

pée , mais leur commanda de laisser faire

ceux qui venoyenc pour l'empoigner &

Dd
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pour lui faire son procès; aussi ne vouloir il

pas que son Eglise quand clic scroit ou me

nacée ou assaillie par ses aduerfaires cou

russent aux armes & aux voies de faiâ,8c

excitassent des séditions dans les villesjcar

ee n'est pas le moien de planter fa Croix

dans lescœucs & d'cíìablir íonreigne dans

le monde. C'est pourquoi les Apostres

& les autres fidèles au lieu de ecs mauuais

moiens , ont recours à la prière. C'cstoic

l'œuutc de Dieu > c'estoit à lui qu'il talloic

s'aúcetìer pour estte assistes de fa venu

contre ceux qui s'y opposoyent. En ce

danger ils ne s adressent pas à la Vierge

Mario , laquelle ils auoyenc auec eux; ils

ne récourent pas à Moyse ni à Elie; ils

n appellent pas à leur secours les Anges m

les saincts.IIs s'adressent tout dtoict à Dieu:

Ainsi en ont ils fait constamment en tou

tes les autres ocaiîons , comme nous le

voions cn toute cette histoire & en tous

leurs Esorits ; ainsi l'ont ptactique' tous les

autres fidèles du Viel & du N ouueau Te

stament ; car il ne se trouue aucun exen>

pie contraire en toute la parole de Dieu

encore qu'elle contienne vnc infinité de

prières : comme aussi il ne s'y ttouue ia-

niais de commandement , de permission*

ni de conseil d'en vser autrement. II n'est

"pas
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pas die fculemet qu'ils firec cette prière à

Dieu , mais qu'ils éleuerent leur voix à lui ,

c'est à dire qu'ils la lui suent aueo vnc

c motion extraordinaire, & auec beau

coup d'ardeur Sz de deuotion. C'est ain.

i i que Dieu veut estre pt ié , 6c qu'il a cou-

jours esté ptiédes Fidèles , comme nous

en au ms vnc infinité d'exemples en l'EC-

criture ; ceux qui le prient par manière

d'acquit , & auec des affections tiedes 8C

languissantes , ne doiuenc pas s'atcendre

de rien obtenir de fa grâce , laquelle ils

implorée (1 laschement:Pour le prier auec

succès, il le fauc prier auec zele. Cen'cíí

pas que le cri de la bouche y foie absolu

ment nécessaire : Moy se ne disoic mot lors

qu'Israël se crouua enserré entre la mer &C

les montagnes , & l'arméc des Egyptiens ;

& Dieu ne laissa pas , ayant égard au deíïc

ardent de son cœur de lui dire Pourquoi

cries tu .î moi' Sc de l'cxauceren sá grâce.

Iorwiscstoitenseuelidansle ventre de la

baleine ,8c de là il dit qu'il a crié , & que

Dieu a exaucé son cri. Car il est des Fi

dèles comme des Cieux ; (Pseau. 19. ) //

rìydfojnt en eux de Langage fir toutes fois

leur voix ejl oùie. Mais c'est qu'il y faut

tousiours aporter cette véhémence d'aisé'*

cticu de laquelle ( íainct laques 5. 16. ) die!

Pd x
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lapitre duiuflc estantfaite auecvéhémen

te rjl degrande ejsicacf.òc ce bramer de la.

me duquel le Prophète disoir. ( Ps. 41.1.)

Comme le cerf brame afres le decours des

eaux , ainsi mon ame trame âpres toi, 6 Dieu

C'est là l'vne des principales conditions

que les prières des Fidèles doiuent auoir

pour cíbe exaucées de Dieu : C'est là le

cri qui pénètre iufques aux oreilles , &

mcfmes iufques aux entrailles de la miséri

corde de Dieu. Remarquez encore ce

que sainct Luc dit qu'ils èleuerent Uur voix

a Dieu tous d'vn accord,commc leur cause

estoit commune & leur danger commun

3usfì estoit commune leur ardeur à implo

rer le secours de Dieu contre leurs com

muns aduersairesjaussi procedoit elle d'vn

commun principe qui est ce« Esprit àtí

Christ qui crie en nos coeursAbbaPere,Sc qui

est appelé' en (Zacharie 1*. 10. )sEjj>ritde

grâce. Et c'est de ces prières que les Fi.

deles font tous d'vn acord en leurs assem

blées que lesus Christ disoit (Matth.18.) Si

deux d'entre vous s'accordent entr'eux , de

toutes choses qu'ils demanderont , il leurfera

fait farmo Père qui est aux Cieux;caroùily

a deux ou trois assemblés en mïNom tefuis m

tnilieud'eux : Car il est des prières conjoin

tes des Fidèles; comme de plusieurs feux

assemblés
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assemblés qui ícttenc vne flamme beau*

coup plus grande. Ce n'est pas qu'il

n'exauce les prières qui lui font faites par

chafque Fidèle en fou particulier : mais

c'est pour dire que celles qui lui fonc faices

cn fa maison par plusieurs âmes qui fonc

voies en mesraes sentiments de pieté & de

deuotion , lui fonc encore plus agréables.

Cette prière qu'ils ont faite à Dieu,

comme nous la recite fainct Luc a deux

principales parties : La première contient

les cailles de la consiaoco qu'ils ont en

Dieu, & du recours qu'ils ont à lui en

cette ocaíìon ; & l'autre les faueurs & les

geaces qu'ils lui demandent. Pour causes

de leur confiance cn Dieu , & du recours

qu'ils onc à lui, Us lui représentent premiè

rement qu'il est le Créateur du Ciel &

de U terre ejrc Qui est la raison auífi

qu'Ezechiasaianc ouï les blasfemes & les

menacés de Rabfaches enuoié par Senna-

cherib contre Icrusalem , lui allègue en

réclamant son secours & son aide ; Eternel

Dieu d'Israël ( lui disoir il ) qui es aps entre

les Chérubins. Toifeul es le Dieu de tous les

Roiaumes de la terre. Tu as fait les Cieux

& U terre. Eternel encline ton oreille &

escoute les paroles de Sennacherib. La

force de cette raisojj est , en ce qu'aianc



412. SetmonTrenûèrat

crée toutes choses , il les a toutes en fa

puissance , & dispose de toutes ab'olu-

ment selon íà volonté ; qne quand non

seulement ces Sacrificateurs & ces An

ciens, mais tous les hommes de la terre

ensemble se souleneroient contte Christ:

& contre son Eglise , ils ne peuuent lui

nuire, ni empescher l'œuure de Dieu en

elle , parce qu'ils font ses Créature? qui

tiennent leur vie , Icurestre , leurs facul-

tez , leurs mouuements j & routes Ictits

operarions de lui seul ; & que sans in

fluence d? fa verru , & sans le concours

de son action ils rie sauroient remuer le

bout du doigt bien loin d'empeícherrout

à fait ou de retarder en quelque façon l 'e-

xecurion de ses conseils éternels : Que

comme quand il a voulu il a crée du rien

la poudre , de la p >udrevn homme, d'vn

homme tous les hommes ; il peut aussi

toutes les fois que bon lui semble: a, re-

duirctous ces hommes à vn homme , cet

hommr en poudre , & certe poudre en

tien ; Et qu'ainsi aians Dieu pour nous

nous ne deuons pas craindre les hommes

ni toutes leurs menaces , mais dire auec

son Prophète, ( Ps rr8. 6.) ft mafseute in

VEternel q:< e me fera "homme*. Et auec son

Apostre, (Rora. 8. 30. ) Si Dieu rBpour nom
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qui fertt centre nous.

Ils lui allèguent en second lieu ce que

leurs ennemis auoient fait bien peuaupa-

rauát contre nostre Seigneur Iesus , & co

rne en cela rien n'estoicarriué que ce quo

Dieu en auoit prédit plusieurs Siec'es au-

parauant , & ce que de tous les Siécles il

en auoic déterminé. Par où ils lui tesmoi-

gnenc qu'ils ne se troublent pas de ce que

les mesmes aduersaires entreprennent

contr'eux , mais qu'ils s'aíTeurent que

comme ces mal- heureux là continuent en

leur fureur, il continuera aussi à en rci-

gler & adresser tellement les efFects , qu'il

n'en arriuera rien que ce qu'il en a ordon

né en son conseil secret , &: qui seta vtile

au bien & au salut de son Eglise ; & que de

cela ils se reposent sur le soin de sa proui-

dence à laquelle ils se recommandent.

C'est toi{ disent ils) qui as dit far U bouche

de ton Seruiteur Vauid , pourquoi ont frémi

les nations , & ont les peuples projette choses

vaines ? Les Rois de la terresesont assemblez^

& les Princesfont îonuenm ensemble contre

le Seigneur & contreson Christ : Car de vrrfi

contre ton Samtf fils ícstu que tuas oinB se

sont ajsemblez Hérode &, Ponce Pilaie auec

les nations tjrle peuple £Israël pour faire

toutes les choses que ta main dr ton con

Dd 4
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seií tutoient déterminées d'ejlre faites,

En cesparoles ils font deux choses.Prc-

micrement ils mettent en avant la prédi

ction que Dieu auoit frite de cette cons

piration de* Princes & des peuples contre

nostre Seigneur Iesus , & la confrontent,

aucc l'euenement qui s'en est cnsuiui;8ç

puis ils en raportent le fucecs à la proui-

dence de Dieu qui a exécuté par ce moien

ses décrets Eternels, quoi que ces mal- heu

reux instruments n eussent rien moins que

cela pour vifée- Pour la prédiction, ils la

tirenc du Pseaume deuxième. D'en exa

miner ici toutes les paroles, ce n'en est pas

le lieu. Nous nous contenterons de vous

faire voir que c'est 1c Seigneur Iesus & la

conjuration faite contre lui que cette Pro

phétie regarde, & q, iç l'euenement a res-

pondu à la prédiction. Que ce soit de Ie

sus Christ proprement &dcs conspirations

faites contre I pi qu'elle fe doit entendre il

n'en faut nullement douter : car encore

que les paroles ici raportées puissent bien

en quelque façon s'entendre deDauidqui

estoitrOit-ctdeDieu , comme ayant esté

oinct par trois fois , premièrement par Sa

muel , puis par la Tribu de Iuda, 6c puis

par toutes les Tribus d'Israël; 8c contre le

quel ses ennemis se font assemblés a diuer-



ses fois, comme Saul auec ses courtisans:

Isbosech& Abner auec toutes les Tribus

d'Israël ; les Rois des Philistins , des Moa-

bices , des Syriens &C des Idumeens ensem

ble auec leurs peuples. Neantmoins les

suiuantcs , L'Eternel jna dit }Tues mon Fils

if t*y aujourd'hui engendré , ne peuuent

conuenir qu'à Christ, qui seul en toute

l'Escriture est appela le Fils de Dieu : & si

elles peuuenteu quelque façon s'entendre

de Dauid , l'argument que l'Apostre en ti

re au premier desHebreux pour la diuinite'

de Christ , & pour fa dignité éminente par

de/Tus les saints Anges quand il dit , A qui

des Anges * t-iljintais dit , T« es mon Fils te

t'ay Au)our£hut engendré , tomberoir par

terre. Er certes íiinct Paul au 1 j. chap, de

cette histoire interprète ces mots de no-

strc Seigneur lesus Christ seul ; comme

auífi ce qui est dit au dernier verset de ce

Pseaumc Baisés le Fils de yeur qu'il ne se

courrouce,no se peut prendre que de Christ

qui seul mérite d'estre appelé non seule

ment Fils , mais le Fils simplement & ab

solument, comme estant l'vnique du perc,

engendré par lui de toure eternité,& coes

sentiel auec lui. Er cette prédiction là

eíloit tres-necessaire, car c'eust esté vn su-

iet de tres- grand scandale aux infirmes, si
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aprcs auoir entendu tant de magnifiques

promesses de la venue du Messie pour la

rédemption du monde on l'eust veu ex

pose à la haine & à la persécution des peu-

pics , & les Princes & les Gouuetncurs

s'assembler contre lui, ceux là mesmesqui

«ulìent deu estre les premiers à lui faire

homage , & induire les autres à reconnoi-

áre fa personne , & à embrasser fa doctri

ne comme les Sacrificateur? & les Do

cteurs de la Loi; faire des conspirations

contre fa vie , le condamner en leur con-

scil,&: le faite à la fin mourir en vnecroix,

fans que Dieu eu eust: rien prédit par U

bouche de ses Prophètes. C'est pourquoi

comme il a vn merueillcux foin de tout ce

qui regarde l édification & le salut de ses

cfleus , i! l'aprcdií longtemps auparauant

d,ms ses JLfcritures , afin que quand la cho

ie auiendroit ils n'en fussent pas surpris ni

scandalisez ; mats que c'eítoient choses

que Dieu aupit déterminées , & qui

eltoientamsi addrcss:*.es par fa pteuiden-

ce , pour la gloire de son Nom , If pour

* Je salut de toute l'Eglife. Comme il I*-

uoit prédit, ainsi at'il esté accompli com

me nous le voions en l'histoire de fa paf"

íìon. Ses ennemis se sont ass-mblez en

Conseil pout lui parfaire son proccz ,ils



i'unc cond.imné dans leur conclauc com

me vn impis &: vn blasfematcur j ils font

iiuré à Pilate ; Pilate aiantapris qu'il estoit

Galiléen la renuoiéà Herode qui estoic

Tccrarque de Galilée pour le iuger;

Herode s'est moque de lui & l'aiant trait-

té commrvn insensé l'a renuoié à Pilate,

ver s lequel tout le peuple est couru criant

Crmif.e le Crucifie le. Pilate pour les con

tenter , l'a condamné à* la more de la

Croix , & l'a liuré aux soldats Romains

qui l'ont exécuté. Où vous voiez vne

coniuration furieuse de grands & de petits

contre Christ , pensans en fa personne fai

re mourir fa gloire & sa vérité tout en

semble.

De cela qu'est il arriuéîCes faincts hom

mes le monstrent quand ils ajoutent com

me vous l'auez entendu , Tourfaire toutes

les choses quel» main tjr le conseil de Vitv

auotent déterminé d'ejíre faites^ Où par

U main de Vtcu ils entendent cette puis

sante 6c efficace prouidencepar laquelle il

régit & adresse toutes les actions des ho

mes & tous les euenements des choses da

monde. Et par son conseil , les décrets

éternels de fa sagesse &c de sa volonté tou

chant toutes les choses qui doiuent arri-

ucr : Etpar ces thofes la mort de Christ Sc la
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rédemption du monde. Et disant que

Dieu lesauoit déterminées , c'est X dire ar-

tcstées& résolues en foi - meímeen iòrcc

qu'il falloit ncccísaitcmene qu'elles atti-

uaífent, tequeces mal- heureux se lont

assemblez pour les faire &C les exécuter, si.

gnisiant par cetre particule , Pour , non

leur intention, car ils ne son geoient à rien

moins qu'à accomplir ses Décrets & Jcs

Escritures , &c à procurer lc salut des hom

me» par la more de son Fils j mais feule

ment l'efrccì: qui enarcùstì, selon ce qu'il

en auoit ordonné S£ déterminé en lui mes-

me Jì bien qu'ils n'ont este que ses instru

ments en l'execution de íbncBUurc. Mais

comment est-ce qu'à vne œuure G saincte

ìlVest voulu seruir de fi damnables instru-

ments ? (i est bien aisé à comprendre. II

falloir que la mort par laquelle nostre

Sauueur deuoit faire l'expiation de nos

sauras, sust vne morr publique , ignomi-

r icule & maudite , qu'il y iust condamne

comme criminel par ceux qui auoient

Taiministrarion de la iustice publique,

qu'il sust traittéauec toutes fortes d'indi-

gaitez comme vn homme execrablejqu'il

ïust saisi Sc lié comme vn mal faireut , ti

rassé & traiíhcdeuant tousTribunautci-

uils& Ecclésiastiques de laíudécmoqué,

souffleté,
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fouffleté , fouetté , couronné d'espines,

cloué à Ja croix , & en cette croix couuctc

de crachats, chargé d'ioiores, &: abreuué1

de fiel & de vinaigre. Celanc ícpouuoit

faire par des gens de bien : Car faire toutes

fortes de maux te d'outrages au Fils de

DicUj & élire gensde bien , estoient cho

ses incompatibles. II a donc fallu qu'il se

soir fait pardesmeschans, animez parl'cù

prit malin , & tranfporrez de fureur &de

rage, rels qu'ont este les Scribes, lçs Pha

risiens , les Sacrificateurs , les Anciens , fie

ce peuple brutal qui crioit fans sauoir

pourquoi , Crucifie, crucifiele, ou mefmxs

par des Infidèles destituez de toute con-

n oi (fonce de Dieu &c de fa Loi, tels qu'ont

esté Ponce Pilate &c les soldats Romains.

Vous me direz , mais Dieu ne s'est il pas

pat là rendu leur complice,ôí Autheur de

péché , comme estant la première cause

par qui tout cela estarriué , 6c qui a mis

telsinstrgrncnts en œuure ? Non , parce

qu'il est bien TAutheur de ce qui cn a rcu£

si 1 afauoir de la mort de Christ , &c de no-

stre rédemption , mais non des péchez

qui s'y font commis , lesquels on ne peut

imputer qu'aux vices des causes secondes.

Autre a esté faction des luiss òc des sol

dats Romains en laquelle ils ne fc sent
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propose que d'assouuir leurs pallions mau-

dices &: damnablcs ; & autre faction de

Dieu , qui a eu pour visée de sariifaire à sa

justice par la punition des péchez des ho

mes en la personne de son Fils , &í de fau-

uer par sa miséricorde tous ceux qui y au-

xoienttecourspat le mérite de cette satis

faction. Dieu n'a pas inspiré aux luiss ni

aux Soldats Romains ces mouuemcnis

d'impierc^'auaticejd'enuie , de malice

& de cruauté qui les ont porté à traittet

ainsi nostre Seigneur lesos ; ii s'en est scrui

seulement, & lesaadrcsìez par fa proui-

denceà l'estect qu'en son Conseil ecernel

il s'estoit propose de produire en son teps.

I!s peníoienren cela faire leur propre vo-

lonre' quiestoit impie &meschante , &

Dieu a fait par eux la sienne qui estoit

tres-fainte &: tres bonne.

Ce qui est arriué alors pour la confu

sion des ennemisde Christ Sz pour le salut

de ses enfans , c'est ce que les Fidèles espè

rent qui auiendra encore à l'aucnir : Ec

<;'est pourquoi ils adressent à Dieu leurs

prières quand ils aioutent. Maintenant

denc , Seigneur , regarde à leursmenaces,&

donne a tes fermteurs £Annoncer t» parole

attec toute hardiejfe , en rjltndant ta main ì

<e que gusrtfons , &signes , & merueiti.esse

facent
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fsctnt par le Nom de ton Jainft Fils hfun

Pricrc dont vne partie regarde les enne

mis de Chriít & de sonRcignc ; & l'au

tre les Ministres. Pour ce qui est des en

nemis, ils ne s'emportent pas en iniures

ni en imprécations contre leurs person

nes , ils se contentent de représenter à

Dieu leurs menaces i comme auttes fois

Ezechias se contenta de desploier deuanc

lui celles de Scnnacherib en son Temple,

& lui disent Regarde a leurs menuets. Le

Roiséant en son lift de justice ( dit le Sage

dans les Proueibcs ) divise tout mal parson

regard ; au llì prient ils Dieu qu'il veuille

dissiper par le sien , c'est à dire , par le foin

de fa prouidenec tous leurs meschans def-

feins & en destourner les erTects de dessus

son Eglise : soit en leur changeant le cœur

enuers ses enfans.suiuant ce qui est dit das

le mesme liure que quand Dieu pred plaisir

aux votes de Chomme , il afpaiseses ennemis

tnuers lui : Soit en leur ostant la puissance

de les exécutes » comme il en a mille

moiens. Et pour oc qui est de ses Mini

stres ils prient Dieu qu'il donne k fes ferui-

teurs de prescherfa parole en toute hardiejp.

Ilsauoient bien vn grand courage à bien

faire leur charge , & preschoient l'Euan-

gile aucc vn fotc grand zele , ruais comme
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ilsauoient à soutenir tous les iours dé

nouueaux combats, ils auoiencbeíbin que

tous lei iours Dieu leur renouuclaft lassi-

stancedeson Esprit ; qu'à mesure que

Icursennemis fedoubloient leur malice,

Dieu redoublait aussi leur constance,

de peur qu'il ne leu/ en prist com

me à saincl Pierre qui alb bien auec

courage sur les eaux vers nostre Seigneur

Ieíus Christ, mais dés que le vent soren-

força.commança à chanceler & à s'enfon

cer aux aucres Apostres auec lui quidi-

soyent auec tant d'aíseurance, qu'ils n'a-

bandonneroyent jamais leur maiítrc , & à

l'hcute de fa passion défaillirent cn leurs

courages. Et ils s'adtessent justement à

Dieu poutauoir cette hardiesse à prescher

sa parole nonobstant les defencesdes ad

versaires, parce qu'elle ne leur pouuoic

venir qucd'vne vertu surnatutelle & de

cet Esprit qui est appelé en l'Escfiturc ÍEf-

prit deforce. Oeil cet Esprit qui a enhar

di les Prophètes à annoncer aux Princes

&raux peuples au péril de leur propre vie

tontee qu'il lent a commandé: Quia dit

à ( Ieremic r. 8. ) T» iras far tout où le t'en-

noierai , & dirai tout et ejue te saurai com

mande'-.Ne crains<oint de te trouuer deuant

tux , &tr iffuis auec toifour te ddtarer. Et
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à (Ezéchiel»}. 8.) I'ay renforcé tasace con-

t rc leurs faces, & tonfront contre leurfronti

fai rendu ton front comme vn diament, &

fluó fórt quint caillou , ne t'ejfraie foint i

cause d'eux , combien qu'ils soient vHemdi*

son rebe//e:Ccd celui aussi qui deuoit rem

plir les Apostres de fa vertu pour faire leur

charge aucc courage ; & à qui FÁpoítrë

(aine Paul a délire' d'estre.recommande par

ces fidèles à qui il disoic , (Eph. 6. î$.)

Triés pourmoi afin quefarole mesoit donnée

abouche óuuerteen hardiesse > fo&r donnerk

connoijìre lemyfterè de l'Bvangile , ó-farler

franchement cémme il meftut parles.

Mars parce que la prédication de la pa

role ne pouuoit pas auoir son estect enuers

ceux, ou qui ne la voúloyeiit pas entendre

ou qui l'enrendoyent aucc des esprits pre-

ocopés d'erreur ou de vice , & que les mi

racles auoyent beaucoup plus de poids en

uers eux, oomme il auoit para tout freseho-

ment en la oonuersion de cane dames à

l'ocasion de la guérison du boiteux , ils de

mandent en outre que Dieu ejíendefa main

c'est adiré, déploie sa puissance, à ce q/fe

guérisons ,& signes & merueillés se fment

par le Nom desonsaint Fils lesut. Ils appel

lent telle ceuuré (igné , parée qu'elle ugni-

sioit que ceux qui les faisoyent cstoyeûlf'

E e
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personnes enuoiccsde lui, & que la do

ctrine qu'ils annonçoyent estoit vne do

ctrine vraiemenediuine , ils les qualifient

apíli des tnerueilles , patee qu'elles rauií-

suyenc les esprits des hommes en admira

tion ; & entre les autres miracles , ils par

lent particulièrement des guerifins , parce

que c'estoit ceux qu'ils faisoyent plus sou-

uent ôcauec plus d'vti'ité : les charlattans

& les magiciens font bien souuent des

oèioícs ou par illusion ou par artifice qui

semblent tenir du miracle, mais qui au re

ste ne sont bons ni pour le soulagement

des corps , ni pour Instruction des esprits,-

les miracles des saincts Apostres n'en

estoyent pas de mesmes : Ils estoyent tous

Vplcs i guérison des malades, deliurance

des Démoniaques, resutrectíon des morts.

Les guérisons estoyent çeux dont les ou-

fions se presentoyent plus ordinairement

&. par lesquels ils glorifioyent. Dieu plus

souuent. C'est pourquoi ils en font vnc

particulière mention j £c ils désirent que

tous ces miracles se heentpar le Nom Je le-

sty, c'est à dire, par l'inuocation de son

Nora, afin que sa gloire éclatast partouti

& que tout le monde lereconnust pour

tel qu'il estoit véritablement , & sc dispo

sait canr plus volontiers à embrasser la do

ctrine



tttinc de son Evangile.

Voila quelle a este la prière des soincts

Apostrcs , &: des fidcles qui estoyent aucc

eux : voules vous voit maintenant quel en

a este reflcct&lc succès, oyés ce quel'E-

vangeliíte en dit , Jguaxd ils eurent priét

Le ht u 0» Us efioyent ajjemblés trembla, & ils

furtnt tous remplis du Saint Esprit,& annon~

cojent U parole de Dieu auec ÍMrdifjse.Com<

roc ils firent cette prière auec vn tres-

grandzcle , aussi fut elle tres agréable à

Dieu, qui le leur tefmoigna sur le champ

par ce miraculeux tremblement du lieu

où ils estoient. D'autres fois il a tesinoi-

gnélc plaisir qu'il prenoit aux prières &

aux Sacrifices de ses feruiteurs pat le feu

qu'il enuoioit du Ciel ; comme quand it la

tait descendre furie Sacrifice de Salomon

& fur celui d Elie. Ici il la monstre par vn

tremblement de terre; signe tres propre à

leur faire voir &: sentir l'effeót. de ectte

puissance diuine dont ilsiroploroicnt l'af-

sistance;maiscc n'est tien de ce qu'il fist

en la terre, Créature morte & inanimée

au prix de ce qu'il fist dans les coeurs de fes

fidèles feruiteurs > lesquels à l'instant mef-

mefurent tout remplis du Sainlí Ejprit. Ils

en estoient bien pleins desia auparauanc

mais alors ils le furent encore dauantage ,

: • . Ee i
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la vertu de l'Efprit de Dieu saisissant coû

tes les facilitez de leurs ames , & leur don

nant vn tres.notable renouucllement te

vigueur. L'huìlc qu'Elisée multiplia en

faueur de la poure vefue s'arresta quand

tous les vaisseaux furent pleins , & ils n'en

reccurentni plusni moins que ce qu'ils en

pouuoient tenir : mais il n'en est pas de

mefmc de ces vaisseaux détection ; ils

estoient deíìa pleins & Dieu qui ne íe laf-

soit pas de leur estre libéral y vería encore

l'huile de ses grâces » afin qu'ils les peuí.

sent communiquer à plusieurs , & il vou

loir qu'ils fussent ou plus riches ou plus

libéraux que les Vierges de l'Euangilc qui

refusent de faire part de celle qu'elles

auoient en leurs lampes de peur d'en man

quer. Et alors ils se mirent à annoncer

l'Euangile de Icsus Christ auec vnc véhé

mence vn courage &vn zeJe admirable,

fans auoir nul égard aux defences ni aux

menaces de tous leurs aduersaires > n'aíás

pas leur vie précieuse pourueu qu'aucc

ioie ils peussent acheucr leur course com

me il estoit digne de vrais Ministres de le-

fus Christ.

Ce sont là , Tres- chers frères , les consi

dérations que nous auions à vous faire far

nostre texte, c'est à nous maintenant de

; . . les'



les appliquer à nostrevíage, afin qu'elles

nous (oienc salutaires. Premièrement de

ce que fainct Pierre & fainct Ican aussi toíì

qu'ils ont esté relafchez par leurs ennemis

• en font aile trouuer leurs frères, & leur

>ntfaitvn fidèle rapport de ce qui leur

•stoit arriuc , &c des défonces & menaces

[uc leurs aduerfaires leur auoient faites;

>Jous qui auons l'honneur de seruirà

3ieu au fainct ministère de l'Euan.

;ile aprenons quel est nostre deuoir , qui

estd'auertit l'EglifedeDieuen laquelle il

nous a estab'is Euefques, c'est à dire.guet-

ces &furucillans, des mauuais desseins de

fes ennemis temporels & spirituels & des

dangers qui la menacent, afin que les fa-

chant , elle s'y prépare & fe recommande

à la grâce & protection du Seigneur aucc

des prières extraordinaires. Gar autre

ment si elle venoit à estre surprise & à pé

rir par nostre négligence , son sang qui est

infiniment précieux à celui qui l'a rachet-

réc par le sien propre > feroit redemandé

de nos mains.

Et vous, Mes Frères, quand vous oyez

en fuite que ces Fidèles ayans entendu la

relation que leur auoit faite fainct Pierre

& fainct lean , ne l'ont pas négligée cn

me Ipr isant le danger auquel ilsestoient*
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d'cstrebientost persécutez : Aprencz de

là le profit que vous deuez faire des aucr-

tissements que Dieu vous donne par la

bouche de ses seruiteurs ; & au lieu queles

profaness'fn moquent & disent , La vi

son quecslui ci voit, tft peur d'ici k beau-

c up de\ours , il prophétise pour les iours au:

sent e>icore lehioa comme d'autres , Ceci

nc nous auiendrapoint , cefera à ceux U me{-

mes qui mut lesprédisent qui! auiendra.hz-

stez vous de preuenir les tentations, & de

vous p*ej.'arer aux combats ausquels Dieu

vous appellera. Ce n'est pas aux Ephe-

íìcns feulement, mais a vous tous auííi que

son Apostrc cric (Eph.6. ) Prenez toitut

les armures de Dieu > afin que voufpwfuz

refijitr aumauuaisiour , & ayan s tout sur

monte demeurerfermes. Scy< z, dûKcftrmts

ayant vos reins ceints de vtrtté , & tfltnt

reueftui de la cuirasse dejufice, & aianslts

pieds chauffeT^deia préparation de l'tutnp'

le depaix , Yrcnansfur tout le boucler AcU

Toi par lr quel Vêtu fmifieZ efeinire w

dards crflawmez, du malin. Vrtncz tufr U

tafoue de faim , tjt lejpét delefirit qui «S

la parole de Vi'U , prians en totites sortis de

prières é~ de requises cn tout temps t» tf>

frit , dr veillansà cela auec toute fer[tut-

rance. Sur ce raportils n'ont paspiiscon-
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par laschctc aux defcnces & aux menaces

des hommes & abandonner la cause de

Christ , & la profession de son Euangile ,

ou pour résister par la force à la persécu

tion de leurs Magistrats ; mais onr eu re

cours à la pricre , implorans le secours de

Dicu& 1 assistance de son Esprit pour se

fortifier plus que iamais en la Foi & en la

confession de son Nom. Que ce soit là

aussi nostre refuge & nostre aíyle ,• que ce

íoit là nostre force & nosarmes,il n'en est

point au monde de plus puissantes & de

plus asseurces.

Apres cela méditons fort soigneuse

ment cette piiere qu'ils lui ont présentée,

Seignfur ( lui ont ils dit ) tu es le Dieu qui as

fsu le Ciel & U terre drc. Nous aussi,

quand les hommes pour nous détourner

de la Foi que nous auonsen Dieu , nous

menacent de leur puissance, représentons

nous à l'opposite celle de nostre Dieu qui

nousparoilrsî clairement par la création

de cette grande machine de l'vniuers qu'il

a faite de rien par le seul Empire de fa vo

lonté,qui a fait &: qui soutient toutes cho

ses par fa parole puissante. Celui que

nous (dînons est vn Dieu tout-puissant,qui

fuit ce qu'il veut nu Ciel & en terre » &: les

Ee 4
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jiommçs qui nous menacent , &: toutes

íes choses qu'ils pourtoienc emploietpour

nous íi.'. ire íonr ses Créatures ; il les a

toutes en fa main & en fa disposition ;

quelque puissantes qu'elles lojcnt ou

qu'elles puissent çílre elles ne petiuent rié

fans lui , beaucoup m^ins contre lui &

contre ses c n fan f. II les a toutes faites de

tien, il les peut toutes reduire à rien quand

bon ìui semblera , & mesme sans en venir

là , les faireseruirà nostre salut lorsqu'el

les pensoiéttrauailler à noílre ruine. Sous

yne si haute protection nous n'auons rien

à craindre , Car celui quise relire en U a-

chette du fouuerai» ft loge kl'çbre du fout-

futjsant, comme dit le Prophète au Pfeau-

me 91. Remarquez bien a»lfi ce qu'ils

ajoutent , C'est toi quia* fredit far U bou

che de ton fcruiteur Vauid pourquoi v't

frémi Its nations eS-c. Si les hommes nous

naissent à cause de son Nom ; fì les Rois

& les peuples conspirent contre son Egli

se comme ils ont fait contre Iesus Christ

mesme qui en est le chef 3g, le Sauueur, il

nous l'a prédit il y a long temps, eclane

nous doit pas surprendre ; mais il nous a

predic aussi , ( PU. ) j^jfe celui qui estM

Çieuxs'en rira , qu'il priera .ì euxfin f*10'

lere , & qutl les rendra efperdus en Ufureur
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àtson ire i J%tSd donnera àson Fils fourson

héritage les nations , ( Esa.54. ) Et que nul,

les armures forgées contre VEternelle vien

dront a bien , tir qutl rendra confuse toute

langue qui s'efleue contre lui en )iQement,

( Phi. 1. ) Et quà lafin au Nom de ìesus tout

g'nouilfeploirra & que toute langue conses- m

sera qutl est leseigneur a Ugloire de Dieu le

fère- De ces paroles lesaages passés ont

veu les effeds , ne douces pas que les sié

cles suiuans ne les voyenc de mefrae ius-

qurs à leur parfait accomplissement: Car

ilnejl fas comme lhomme four mentir : II est

fidèle & véritable en toutes ses pt omesses.

Les Cieux & la terrepajferont, maissesparo

les ne gafferont foint.

Mais l'ouuenons nous bien fur tout de

ce qui nous est ici enseigné que tout ce que

les meíchans ont fait auec toutes leurs as

semblées & toutes leurs conspirations , n'a

abouti enfin qu'zfaire toutes les choses que

la main tir le conseil de Dieu auoyent ordonne

Ìestre faites. Us ne pensoyent qu'à exécu

ter les desseins de leur mariiee contre lui &

«1 a exécuté par eux ses décrets pour la

g'oire de son saint Nom, & pour le salut

de son peuple. Ne vous effraies donc pas

fï<k/rí,quoi que machinent & facent con

tre nous la terre & les cníets. U y a vne
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prouidcnccqui gouiieine le monde &qui

parciculierement veille pour ion Eglise

pour laquelle d a fait le monde , & pour la

quelle il lcconíerue : Elle saura bien cm-

pesohflr que ses ennemis & les nostresne

nuisent eu rien à nostre salut, & mesme

les vferasoruir & contribuer contre leur

dessein : Q ioi qu'ils complottent contre

nous, iU ne feront rirn que pour nous.

Tontes chof(S nidtnt ensemble en lien a ceux

qui craignent P:eu, íi nous sommes vraie-

menr de cc nombre , fi nous aimons Dieu,

&. íi Dieu nous aime, leur malice mesme

& leurs fureurs leut nuiront à nostre auao.

tage , 6c se termineront enfin à nostre con-

solarion & à nostre gloire.

N ous les orrons bien de fois à autre ru

gir comme des lions contre nous, mais

estarr; cn fa bergerie & fous fa protection,

nous sommes afieurés que roustcurstugis-

ferments ne nous fanroycilt nuire. Celui

cjMi ç"st en nous cil plus grand que celui qui

est au monde anec ro>is les satellites de fa

fureur. Quand donc ilsnous menaceront

ne nous en cfpouuanton5 poinr,maisnous

conrencons de desoloier leurs menaces en

fa présence , &, lui disons comme ont fait

ces fidèles Maintenant Jonc , Seìqncvr u-

garde à leurs menaces. Quand nous le lui
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jurons de bon cœur, atìcurons nous qu'il

le £era,& qu'il leur changera le cœur com

me il sic autrefois à Saul , qui comme il s'en

illoic à Damas contre les Chrestiens, touc

enflammé de menaces Si de tueries, fut

conuci ti à Christ en vn instant , & deuinc

vn tres-grand Apostre : ou qu'il leur ostc-

ra 1c moien d'exécuter leuts menaces Sc

leurs fureurs & les tournera contre eux

mesmes, rctenác leur malice das leur cœur,

&: les cstouflsanr de leur propre venin. Et

parce que les Ministres dont il se sert pout

la prédication de son Evangile , & qui sont

plus particulièrement exposés aux persé

cutions, poutroyent estre intimidés pat

telles menaces, prions Dieu comme ont

fait ces premiers Chrcstiens qu'il les forti

fie par (on Esprit, & qu'il leur donne de

preíchcr fa parole en toute hardieíTe.C'est

i'office de pieté & de charité tout ensem

ble que nuus auons à désirer de vous, Ures,

ckm Frères', que vous nous recomman-

diés à Dieu comme ses Ministres. &: com

me vos Pasteurs. Nous sommes hommes

comme vous, Sc suietsaux mesmes infir

mités que le moindre de vous , ô£ meíme

c'est à nous que le Diable en veut particu

lièrement à cause de nos charges; car il

espère en ostant les pasteurs qui font les



44+ Sermon Trentième

gardes du troupeau de venir à bout aisé

ment du reste , & en csbranlanc lescolom-

nes de remuer par meíme moien tout le

baílimcnt , cóme fit Sjtnlon. Partant,/^

Trtrcs, si vous nous reconnoisse's vraicme't

pour vos vrais 6c fidèles pasteurs fi vous

nous aime's pou/ la parole que nous vous

anndçonsjòí ti vous auésinterestpourvo-

stre cdificatióvVpourvostrc salut ennostre

fubíistcce.ou en nostre cheutc.priez pour

nous afin que Dieu nous done le courage

Sc h hardidlc qui no' est nécessaire pour

bien faire nos charges , & pour résister vi-

goureusemec à touces les tératiós quinous

pourroient estreliurées, fans en estteen

rien espouuantcs par les aduerfaires. De

le prier comme our fait ces Fidèles pour

Jes /Ypostres . que par nos mains il lace des

mir.icks , c'est ce que vomnedeuez pas,

parce que cc n'en est pas maintenant le

temps. Au premier establishment de 1 £•

glil'c Chresticnne , ils ont esté grande

ment vtilcs , &c mefme nécessaires pour

dispnfer les esprits des homes à l'embras-

ser plus aiscmcnt:mais comme les ceintres

&!cscícruffautsqui ont este nécessaire

ment emploicz à l'edification d'vne mai

son , quand elle est acheuée n'y sont plu*

nécessaires , mais en font ostez comme

inutiles
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mutiles: aussi âpres que cette diuine Reli

gion que Icíus Chulta aporeéc au Mon-

ieàcqucles Aposticsy ont preíchéc , a

•íté íuffiíamment confirmée par leurs mi

lles & pleinement establie dans ies Es-

prirs , ces miracles n'y (ont plus neceslai-.

ies&Ieíus Christ en a este' l'víagc &c ïc-

xercice. Et ainsi c'est tres mal à propos

que les aduerfaires nous en demandent.

C'est à eux qui presohent vnc doctrine

tourc nouuelle&: toute différente de cel

le des Apostres à la confit mer par mira-

des , ce qu'ils n'ont )amciis»fatt, ni ne fau-

roiet taire, &: nó à nous qui n'anoçás autre

doctrine que celle qui a esté enseignée,

par Iefus Christ, &c par ses bien- heureux

Ministres ,auons pour nous tous les mira

cles qu'ils ont faits , & qui font plus que

suffisans pout la confirmer. C'est aíícz

que nous monstrions par les Euangiles 6c

par les Epistres de ces íáincts hommes l'en,

uere & manifeste conformité denostre

doctrine aucc la leur.

ÇUiand enfin nous oiòtis comme Dieu

a exaucé ces Fidèles à fheurc mefme

qu'ils l'ont prié , comme il a fait trembler

Iclieu où ilsestoient , comme il lésa cx-

traordinaircment remplis de la grâce de

son Esprit , & comme mcominant aptes ils



44<» SerrnonTrentìeme

le font misa annoncer fa parole atiec nar-

dieiTe; nous voions clairement par lá Se

combic u il a agréé les prières de ícs setui-

reurs , & combien i! est prompr à leur en

ottroier leste ct. Cila , chers Frères , no os

doit estre en grande consolation , quand

nous nous fmiuenons des promeUcs de

nostre Sauneue Demandez, & vous rece

nsez, , cherchez, ejr nms trottuerez, , heurtez,

a la porte <? il vous fers, ouuert , & que

nous nous reprelentons que nous

cuons vn Dieu fi bon , & íì enclin à

nou-, bim faires & à nousacorder l'estlct

de nos prières que mesmeírdit (Efa. 65.)

Auantqu'ils crient it les exaucerai , dr corn,

rite ils f trieront encore ie Its aurai défia ouïs:

Car encore qu i! ne nouslercsmoigne pas,

r.i par le feu deícendu des Cieux , comme

í\ a f ait autre fois à fes Seruiteurs , ni par Ic

p eblemenrde la cerre , coine il a fait à les

premiers Cltrcstiens;il !efair cstcctiuemét

parles lumières célestes qu'il efpend cn

nos espritî , par les conlòlations abondan

tes dont il remplie nos coeurs, par le cou

rage qu'il nous donne à Ic bien ícruir , 8£

par l'eurtnc ment mesme des choses. Et s'il

exauce les Fidèles en ce qu'ils lui deman

dent pour leur particulier , comme noi'S

cn auotìs vnc infinité de tcfmoignages cn

l'Efcrituro
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l'E/cA rare làincte, & en noftre propre ex-

perience , combien plus pensons nous

qu'il 1c face quand nous te prions pour íe

leigne de Ictus Chnïr. ion Fils , pour k»

propagation de fa venté, fcpour le bieiv

Jelon Efpoufequilui est íì precieuíe (U si

chere ? Puis donc Fidèles , que nous auons

de si douces promeiTes , 8c que de cospro-

mesl'es nous voions de li illustres estècts,

vaquons auec grande kmeur 9i auec gríd

courage à ce fainct exercice de la prière &

y perseuerons fans nous lasser iamais ; Mais

prions particulièrement ce bon Dieu <h»uc

ce qui regarde les interests de fa gloire,

pour le libre cours de son Euangilsi0, pour

hpaix de lerufalem , & pour le plein euc-

ûcmétde l'Empirc de son Fils fur la terre.

Que cc soient là les plus forces de nos paf-

sioni ; que ce soient là nos plus arJeus dc-

lirs;quece soient là les premicies & les

dernieres de nos requestes. G qu'il nous

exaucera volontiers quand nous lui en fe

rons de telles ! & combien -«n receurons

nous de consolation & de ioie , qu|J nous

les verrons accomplies de temps en temps.-

Peifcuerons y donc auec ioie , iufque> à cè

grand iour auquel fes ennemis ne saísem-

olcronr plus contre lui pour conspirer

contre ía vie , & contre fa gloire , mais fc-
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ront tous assemblez deuanc lui , peur re-

ceuoirleuuuste condamnation , & pour

èïtre ieiigs tn l'eflang ardent de feu èr de

sotityhre ; où au cótraire ses seruiteurs rccc.

uront selon ses promesses la gloiieuse ré

compense de tcur fidélité , & de leur con

stance i & où toute l'Eglise sera recueillie

lueceuxau Paíaixde la gloire , pour y

louir des plaisirs qui font en ía dcxrrc , &í

pour lui en rendre au milieu de ses Anges

tout honneurjgloire&bcnedict-ion. Ainsi

foit-ii.
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